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1
Groupe de travail spécial.
Ces mots tournaient dans l’esprit de Gavin Hayes, qui passait la matinée sur les eaux de New York.
Il contempla l’étendue majestueuse du pont Verrazzano-Narrows. Le bateau de police se dirigeait vers la statue de la Liberté, entre Brooklyn et Staten Island. Témoins de l’ingéniosité humaine, les hauts pylônes du pont se perdaient dans le ciel d’un bleu printanier.
Bien que la patrouille n’ait pas de mission définie pour l’instant, Gavin ne doutait pas que quelque chose se présenterait avant la fin de la journée. Il avait effectué deux missions de récupération la veille et avait procédé à des vérifications structurelles le jour d’avant. C’était un changement agréable de pouvoir simplement admirer la ville.
Ce moment de calme lui permettait aussi de réfléchir à la proposition que lui avait faite le capitaine Reed de se joindre à un groupe de travail spécial constitué de membres du FBI, de la Garde côtière et du bureau du procureur.
Une distraction bienvenue dans les pensées moroses qui l’accompagnaient depuis le nouvel an, quand cette magnifique rouquine avait pris la fuite.
Tourne la page, Hayes.
Des défis plus importants l’attendaient. Sur lesquels il pouvait agir, contrairement au fait de s’être retrouvé seul après les ébats les plus passionnés de sa vie. Sans compter les dix-huit heures extraordinaires qu’il avait passées avec elle.
Sera.
Il avait encore son prénom sur les lèvres, il voyait encore une mèche de ses cheveux roux barrer sa joue pendant son sommeil.
Il devait l’oublier. Il sentit les embruns soulevés par le bateau lui humecter le visage comme pour le gifler.
Il avait une nouvelle opportunité devant lui et il savait que ce ne serait pas facile. Un groupe de travail constitué d’entités gouvernementales était une grosse affaire. Dès qu’on mélangeait les juridictions, les choses devenaient compliquées.
À New York, c’était différent, néanmoins. Si chacun regagnait son coin à la fin de la journée, ils savaient tous que la gouvernance et la sécurité de la plus grande ville d’Amérique avaient quelque chose d’unique.
Cela ne faisait qu’ajouter à son excitation. Il avait travaillé d’arrache-pied pour intégrer la patrouille du port et adorait ce qu’il faisait, mais ce groupe de travail allait lui offrir des perspectives. Les hommes et les femmes qui formaient la patrouille du port étaient certes des plongeurs aguerris, mais aussi des policiers. Et, en tant que tel, il voulait passer inspecteur et poursuivre sa carrière.
Le groupe ferait beaucoup pour favoriser cette ambition. C’était aussi l’occasion de montrer de quoi était capable la patrouille du port. Car la singularité de son travail n’était pas bien comprise par les partenaires extérieurs. Se joindre à une équipe utilisant des ressources aussi bien locales que fédérales lui donnerait l’opportunité de promouvoir leur service.
Le travail, les juridictions, la politique, quand on comprenait tout cela, songea Gavin, les yeux fixés sur la statue de la Liberté qui se rapprochait, on pouvait peser sur les choses et favoriser le changement.
— Gav !
Il se retourna pour regarder leur chef, l’inspecteur Wyatt Trumball.
Wyatt était lui aussi une force de changement dans la patrouille du port, car il avait dirigé plusieurs affaires de haute volée ces dernières années. Notamment l’affaire des coffres-forts, grâce à laquelle il avait rencontré sa femme, Marlowe McCoy. Petite-fille de l’un des inspecteurs les plus respectés du commissariat et technicienne en coffres-forts, Marlowe était une légende à elle seule dans le quartier de Sunset Bay.
Malheureusement, cette affaire avait aussi révélé que son grand-père avait abusé de son autorité pour cacher les méfaits de son père. Ils avaient tous été déstabilisés par cette révélation, et les conséquences n’avaient pas encore disparu. Mais Wyatt avait tenu bon, de même que sa femme. Anderson McCoy avait avoué et, bien que pas totalement exonéré, avait pu éviter la prison. Pour s’acquitter de sa dette, il faisait du bénévolat dans le cadre d’un programme pour les jeunes à risque plusieurs jours par semaine.
Était-ce de la justice ?
Gavin savait que plusieurs personnes au 86 ne le pensaient pas. Mais d’autres, qui avaient été témoins d’une amélioration chez ces jeunes, pensaient que l’échange était équitable.
— Hé…
Ils se serrèrent la main. Wyatt était dans la timonerie lorsque Gavin avait embarqué, aussi ne s’étaient-ils pas encore salués. Wyatt s’adossa au bastingage, tandis que le bateau poursuivait sa route.
— J’ai entendu parler du groupe de travail.
— Les rumeurs vont vite.
Wyatt sourit en haussant les épaules.
— Quand le capitaine m’a demandé si j’avais quelqu’un à recommander, personne d’autre que toi ne m’est venu à l’esprit.
Bien qu’ils aient toujours eu de bonnes relations, cet appui lui fit chaud au cœur.
— Merci.
— Tu vas déchirer, dans cette fonction.
— Ça va réduire mes horaires dans la patrouille durant quelques mois.
C’était le seul point noir, et Gavin avait soupesé cet aspect lorsque le capitaine Reed lui en avait parlé.
— Ce sera une perte pour nous, reconnut Wyatt, mais il faut que tu le fasses. C’est une grande chance et, franchement, il est temps que tu déploies tes ailes. La seule manière de nous améliorer est de développer nos compétences et d’élargir nos perspectives.
L’état d’esprit était un élément clé du management de Wyatt. En fait, c’était la philosophie de tout le commissariat du 86. Sous la direction du capitaine Dwayne Reed, tous ceux qui les méritaient bénéficiaient d’opportunités.
— Oui, je crois que je peux faire bouger les choses, dit Gavin.
Il en était convaincu au fond de lui.
— Je sais que tu le peux.
— En parlant de ça, comment c’est d’être marié ?
Wyatt était revenu de son voyage de noces quelques semaines auparavant.
— C’est formidable. Marlowe est incroyable. Elle m’a encore prouvé sa générosité en me laissant plonger dans les îles Caïmans pour notre voyage de noces.
C’était bon de voir son ami aussi heureux. Et c’était encourageant de se dire qu’il avait dépassé la crise. L’affaire qui les avait rapprochés, Marlowe et lui, avait été difficile en termes de travail, mais aussi parce que le père de Marlowe avait été assassiné.
Gavin était bien conscient que ce genre de chagrin était dur à surmonter, et c’était bon de voir des gens pour qui il avait de l’affection se soutenir avec amour.
Parfois, les bonnes personnes se trouvaient effectivement.
Une pensée qui lui ramena à l’esprit l’image de grands yeux bleus et d’une épaisse chevelure rousse.
Se secouant, Gavin donna une tape cordiale à Wyatt.
— Alors tu as passé deux semaines avec une femme formidable dans des eaux claires comme du cristal, et te voilà de retour.
Wyatt et lui se retournèrent pour contempler l’Hudson. Bien que la rivière se soit considérablement améliorée durant la dernière décennie, elle avait toujours une teinte grise et recelait toutes sortes de choses indésirables.
Wyatt hocha la tête, avec un large sourire.
— Un vrai rêve.
Un cri s’éleva de la timonerie. Ils devaient se diriger vers le pont George-Washington afin de remonter une pièce à conviction.
Dix minutes plus tard, après s’être glissé dans l’eau froide sanglé des pieds à la tête dans sa combinaison, Gavin ne put retenir un sourire. Il vivait un rêve, pas de doute. Un rêve éveillé. S’il pouvait éliminer une certaine rouquine de ses pensées, tout irait bien.
Serafina Forte prit le mouchoir en papier qu’elle avait eu la présence d’esprit de fourrer dans sa poche et s’essuya la bouche en se redressant. Elle avait de la chance, les toilettes pour dames du tribunal étaient vides, et elle n’avait pas à s’inquiéter d’être entendue.
Mais elle n’aurait pas toujours cette chance. Une femme ne pouvait feindre une gastro-entérite qu’un certain nombre de fois. Le seul avantage de ses visites quotidiennes aux toilettes – quel imbécile avait appelé cela les nausées matinales alors qu’elle y allait à n’importe quelle heure ? – était qu’elle n’avait pas pris beaucoup de poids. Son corps changeait tout de même, elle le voyait à la manière dont tombaient ses tailleurs. Le destin allait la rattraper avant qu’elle ne s’en aperçoive.
Avec un soupir, elle posa le front contre le carrelage froid.
Qu’allait-elle faire ?
Cette question ne la lâchait plus depuis deux mois, quand elle avait découvert qu’elle était enceinte. Jusque-là, elle n’y avait répondu que par « un pied devant l’autre ».
Peut-être aurait-elle dû se souvenir de : ne pas faire l’amour avec un homme que tu ne connais que depuis quelques heures. Cela semblait éminemment sensé maintenant, mais ce bon sens n’avait pas réussi à s’imposer au réveillon du nouvel an. Ce soir-là, tout ce qu’elle voulait, c’était se rapprocher autant que possible de Gavin.
Gavin.
C’était tout ce qu’elle savait. Il s’appelait Gavin et il était policier. Ils s’étaient rencontrés dans un bar de Brooklyn et avaient entamé une conversation si absorbante qu’il leur avait fallu un moment pour s’apercevoir que leurs amis étaient partis.
Aucun d’eux n’en avait été désolé.
Ils s’étaient mis d’accord pour ne parler de leurs métiers que dans les grandes lignes, et elle lui avait simplement dit qu’elle était avocate. Et lui qu’il était policier. Comme le NYPD employait plus de 36 000 personnes, c’était la proverbiale aiguille dans la botte de foin.
Même s’il avait voulu la revoir, elle n’avait pas rendu cela facile en fuyant son appartement après des ébats qui l’avaient laissée le souffle coupé.
Et effrayée.
Parce qu’on n’éprouvait pas des choses comme ça aussi vite. N’avait-elle pas appris cela très jeune ? N’en avait-elle pas payé le prix ? Comme cette pensée ne lui apportait que de la tristesse, Sera la repoussa et réfléchit, une fois encore, à la manière dont elle aurait pu agir autrement.
Ils étaient allés à son appartement, qui était rempli de cartons. Quand elle l’avait taquiné sur ses capacités de décorateur, il lui avait dit qu’il déménageait dans quelques semaines. Puis le désir qu’ils avaient l’un de l’autre avait pris le dessus, et ils s’étaient embrassés parmi lesdits cartons en oubliant les questions. C’est pourquoi elle était maintenant dans une impasse, sans nom de famille, sans téléphone et sans adresse. Et enceinte de son enfant.
En soupirant, elle se décolla du mur et lissa sa jupe. Elle prit une pastille à la menthe dans son autre poche et arrangea ses cheveux.
Entre son écrasante charge de travail, ses nausées aléatoires et ses interminables ruminations à propos de Gavin, elle avait l’impression de dériver. Il fallait qu’elle reprenne le contrôle d’elle-même.
L’affaire du jour était importante, car ils avaient l’occasion de faire condamner plusieurs trafiquants de drogue. Elle s’était bien préparée et avait un dossier en béton. Il était temps qu’elle se concentre et repousse ces souvenirs. Et sa stupidité.
Le crime ne cessait jamais dans cette ville. Qu’elle soit damnée si elle laissait son manque de discernement l’empêcher de travailler.
Elle se débrouillerait. Même si ce n’était pas ce qu’elle avait prévu, dans quelques mois elle aurait un enfant. Elle était déjà excitée à l’idée de le rencontrer. C’était sur cet enfant qu’elle devait se concentrer. Pas sur son père. Ni sur la manière dont elle était tombée enceinte.
Même si elle l’avait cherché dans le quartier. Elle était retournée plusieurs fois au bar où ils s’étaient rencontrés et avait attendu devant une eau gazeuse, le souffle court chaque fois que la porte s’ouvrait.
En vain. Gavin était un souvenir et resterait un souvenir. Leur enfant était son avenir à elle.
Prise d’un regain d’énergie, Sera gagna la porte et se dirigea vers la salle d’audience. Elle fut étonnée de croiser son patron dans le couloir.
— Sera ?
— David, bonjour !
Le procureur David Esposito faisait figure de forte présence dans les tribunaux de Brooklyn, excellant autant dans son travail que dans ses apparitions publiques. Grand et élégant, il avait juste assez de cheveux gris pour donner une impression de sérieux et ses larges épaules remplissaient ses costumes à la perfection. Les médias l’adoraient. C’était un fin esprit juridique et il était le héros de ses assistants, elle comprise.
— Vous avez une minute ?
— Bien sûr.
Elle voulut s’asseoir sur l’un des bancs alignés dans le couloir, mais il lui fit signe d’entrer dans une petite salle.
— Venez par là. Je veux vous parler de quelque chose.
— De l’affaire Landers ?
Il sourit en la laissant passer devant lui.
— J’ai lu votre dossier. Vous l’avez bien en main.
Bien que le compliment lui fasse plaisir, cela ne fit qu’ajouter à sa confusion. Résolue à le laisser parler, elle prit un siège à la petite table.
— Je sais combien vous travaillez dur, Sera.
— C’est mon métier.
Elle haussa légèrement les épaules.
— Et je l’adore.
— C’est de cela que je veux vous parler.
Bien qu’on attende beaucoup des avocats en termes de comportement, la barre était encore plus haute s’agissant du bureau du procureur. Ses assistants étaient évalués selon des critères extrêmement stricts. Sera s’était toujours crue à la hauteur de la tâche, mais elle savait que quand sa grossesse se verrait il y aurait des haussements de sourcils. Elle ne serait pas licenciée – de cela elle était convaincue –, mais elle essuierait des regards et des sous-entendus. Exacerbés par le fait qu’elle n’avait personne dans sa vie.
Était-ce de cela que David voulait parler ? Ses vomissements aux toilettes avaient-ils été entendus ? Les pensées se bousculaient dans sa tête, et elle faillit manquer les paroles de David.
— Je suis fier de tous mes assistants, mais vous devez savoir, Sera, à quel point votre travail sort du lot. Votre dévouement et votre passion sont remarquables. Notre ville s’en trouve mieux, et mon bureau s’en trouve mieux.
— Merci.
— C’est pourquoi je suis disposé à vous détacher pour que vous profitiez de cette opportunité.
— Me détacher ?
Il sourit, ce qui éclaira son visage normalement sérieux.
— Je vous ai inscrite à un groupe de travail à l’échelle de l’arrondissement. Il y aura des membres de mon cabinet, du NYPD, de la Garde côtière et de plusieurs agences fédérales.
— Quel en est l’objet ?
— Le trafic de drogue est devenu hors de contrôle. Le gouverneur et le maire sont entrés en pourparlers avec les fédéraux et veulent monter une équipe pour évaluer ce qui peut être fait à ce propos.
— Mais je ne suis pas policière. Je ne sais pas comment on appréhende les criminels.
— C’est pourquoi vos apports sont si précieux. C’est un problème qu’il faut attaquer sous tous les angles. Nous avons besoin de tous les cerveaux et de toutes les bonnes volontés pour devancer les criminels qui ont fait de New York leur foyer.
C’était une demande énorme, et sa grossesse lui revint en mémoire en un éclair. Elle faillit refuser. Mais pourquoi ? Quel exemple cela donnerait-il à son enfant ? Et qu’est-ce que cela dirait d’elle-même ? Elle était enceinte, pas morte. Maternité mise à part, elle comptait bien avoir une longue carrière. C’était le pire moment pour refuser une offre pareille.
— J’ai évidemment des questions, mais vous savez que je suis partante, David.
— Je l’espère. C’est pourquoi il vous faudra être dès lundi matin au 86, fraîche et pimpante.
David se pencha en avant et posa une main sur les siennes.
— Vous me manquerez au bureau, mais nous redistribuerons vos dossiers. Je veux que vous gardiez l’affaire Landers ainsi que celle des meurtres Nicholson, mais tout le reste sera réparti entre vos collègues.
Sera calcula mentalement sa charge de travail. Bien que ces deux affaires soient énormes, la reprise de ses autres dossiers serait la bienvenue.
— C’est une formidable opportunité, David. Je ne vous laisserai pas tomber.
Il lui pressa brièvement la main avant de se lever, mettant fin à leur entretien.
— Cela ne m’est jamais venu à l’esprit.
En sortant du métro, Sera parcourut les dernières centaines de mètres sous son parapluie. Les averses d’avril faisaient un retour en force, et la ville donnait l’impression d’être sous l’eau. Elle évita ce qui ressemblait à un petit lac devant le commissariat de la 86e Rue.
Elle avait opté pour un tailleur-pantalon, mais les lourdes bottes de pluie qu’elle avait enfilées gâchaient tout. Elle avait cependant préféré cela à avoir les pieds mouillés toute la journée. Elle fourrerait les bottes dans un coin de la salle de réunion et enfilerait ses escarpins.
Elle n’avait guère passé de temps au 86, mais elle y était déjà venue. Le capitaine Dwayne Reed dirigeait une équipe remarquable, et elle avait toujours apprécié la collaboration avec ses hommes.
Le style de direction du capitaine Reed avait fait recette, et un vent de changement soufflait sur les autres quartiers, qui s’efforçaient d’imiter le 86.
Nous avons besoin de tous les cerveaux et de toutes les bonnes volontés pour devancer les criminels qui ont fait de New York leur foyer.
Le petit discours de David lui était revenu à l’esprit tout le week-end. Elle voulait prendre un bon départ et faire bonne impression aux professionnels avec lesquels elle allait collaborer les prochains mois. Pourraient-ils devancer les criminels ?
Si elle n’avait pas une tournure d’esprit négative, elle s’avouait des moments de frustration et de désillusion. Trop de criminels dans les rues, trop peu de gens pour les arrêter et les poursuivre en justice. Et une vie insupportable pour ceux qui étaient incarcérés dans des établissements pénitentiaires dont le personnel était loin d’être toujours animé de bonnes intentions.
Elle l’avait toujours su, mais elle était également convaincue que le travail qu’elle accomplissait au service de la justice avait de bons résultats. Même si sa grossesse l’avait fait s’interroger sur le monde dans lequel elle allait faire naître son enfant.
Ses propres parents n’avaient pas été un bon exemple pour elle, et elle avait dû se frayer son propre chemin. Ce n’était que récemment qu’elle avait commencé à se demander si sa poursuite acharnée de la justice n’était pas due à cela.
— Sera !
Tirée de ses pensées, elle leva les yeux et vit un ancien camarade de faculté la saluer de la main. Pressant le pas, Sera se dirigea vers lui.
— Sam, comment vas-tu ?
Ils échangèrent une brève accolade.
— C’est génial de te voir, mais quelles étaient les chances que nous nous rencontrions ici ?
— Assez bonnes, puisque nous faisons partie du même groupe de travail.
— Ah bon, toi aussi ?
Il sourit avant de désigner la salle de réunion.
— Je suis arrivé tôt et j’ai vu ton nom sur la table. Je suis ravi que nous travaillions à nouveau ensemble. Je représente la branche locale du FBI.
— Oui, j’avais entendu dire que les fédéraux t’avaient recruté. Tant mieux pour eux.
— Tant mieux pour moi. J’adore ce boulot.
Bien qu’elle ait toujours su qu’elle voulait travailler au cabinet du procureur, Sera était heureuse pour lui. Son agilité d’esprit et son goût des cas complexes faisaient sûrement de Sam un atout.
— Moi aussi, mais je suis déçue par nous.
— Ah bon ?
Il écarquilla ses yeux bleus.
— Nous sommes coupables de ce péché courant qui consiste à passer tout notre temps ensemble pendant trois ans, puis à nous laisser tomber dès que nous commençons à travailler.
— Preuve qu’ils ne nous mentaient pas sur ce travail.
Elle secoua la tête sans pouvoir retenir un sourire.
— Je ne voudrais pas que ce soit autrement.
— Moi non plus.
Ils prirent des sièges et, après avoir déposé leurs affaires, revinrent au buffet prendre leurs badges et choisir un petit déjeuner. Sera contempla avec prudence les pâtisseries et fut soulagée de voir qu’il y avait aussi des œufs durs et des toasts.
Elle n’avait rien pu avaler ce matin-là. Un œuf dur, un toast avec un peu de miel et une tasse de thé tiède feraient beaucoup pour tromper ses nausées matinales.
— Tu as toujours mangé sainement, murmura Sam d’un air de conspirateur.
— Tout le monde ne peut pas engloutir des beignets au petit déjeuner.
Elle contempla son assiette, qui ressemblait à la sienne.
— Qu’est-ce qui se passe ?
Bien qu’il ait toujours été aimable, Sam rayonnait comme jamais auparavant.
— Régime et sport. Je me marie dans trois mois.
— Sam ! C’est merveilleux !
Sera posa son assiette et lui tendit les bras.
— Dis-moi tout.
— Elle s’appelle Alexandra. Alex.
Il sourit, le regard un peu brouillé par l’émotion.
— Nous nous sommes rencontrés au Bureau. Elle a longtemps résisté en prétextant que nous ne devions pas mélanger le personnel et le professionnel.
— C’est une avocate aussi ?
— Non, une agente de terrain. Nous appartenons au même service, mais nous ne travaillons pas ensemble.
Son bonheur était contagieux, et Sera s’efforça de réprimer un élan de tristesse en pensant à Gavin.
L’oublierait-elle un jour ? Et d’ailleurs le voulait-elle ?
Elle repoussa ces pensées pour offrir une autre embrassade à Sam. Elle aurait tout le temps d’être triste. Une si bonne nouvelle ne méritait que de la joie.
Aussi fut-elle un peu ébranlée par un toussotement et un « excusez-moi » grognons. Se dégageant des bras de Sam, elle se retourna et vit, à un mètre d’elle, l’homme qu’elle n’arrivait pas à oublier.
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